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Comprendre le cœur de Dieu 

Le deuxième chapitre du livre de Samuel est un chapitre triste. Absalom, le fils traître du roi 

David, est tué et son coup d'État est renversé. Un « coureur », comme on les appelait à 

l'époque, doit courir pour apporter la nouvelle douce-amère à David : « La rébellion est 

terminée, mais ton fils est mort. » 

Un coureur rapide et doué nommé Ahimaats voulait porter la nouvelle, mais le général de 

David choisit un Kushite anonyme, qui partit aussitôt. Ahimaats, cependant, ne se laisse pas 

décourager : « Laisse-moi courir aussi » (v. 22). Le général finit par accepter, et Ahimaats 

démarre. Il est si rapide qu'il finit par dépasser le Kushite et annonce fièrement à David que le 

coup d'État est terminé. La « vitesse » avait gagné... ou peut-être pas ? 

Lorsque David demanda alors des nouvelles de son fils rebelle Absalom, Ahimaaz répondit 

avec embarras qu'il ne savait pas. Il ne s'était pas soucié de s'informer sur le fils de David ! Le 

Kushite arriva alors et annonça à David le reste de la triste nouvelle : « Ton fils est mort. » 

Ahimaaz n'avait pas le message complet parce que sa motivation pour courir n'était pas pour 

le roi, mais pour lui-même. David n'avait pas seulement vaincu un ennemi, il avait aussi perdu 

un fils qu'il aimait toujours. Ahimaaz finit par s'effacer dans l'ignorance, l'insignifiance et 

l'embarras, tandis qu'un individu anonyme prend le devant de la scène et délivre le message 

complet. 

C'est un avertissement poignant pour nous, surtout alors que nous entrons dans une période 

de renouveau. Notre message sera toujours insuffisant s'il n'est pas connecté au cœur du Roi. 

Je parle bien sûr de Dieu, notre Roi. Ses passions, ses desseins et son cœur aimant doivent 

être le but ultime de notre course. 

En Philippiens 3:14, Paul dit : « Je cours vers le but » (KJV). Son objectif, ou « but » comme il 

l'appelait, était clair. Au verset 12 (NASB), il dit : « Je cours afin de saisir ce pour quoi j'ai été 

saisi par Jésus-Christ. » 

La mentalité des dons 

Les mouvements charismatiques/Jesus People étaient merveilleux, mais ils étaient 

malheureusement souvent entachés d'une mentalité « des dons ». Les leaders s'appuyaient 

sur la force de leurs dons. Cela conduisait souvent à une mentalité de performance : courir 

pour battre des records, être le premier, être le meilleur, être le plus grand. « Construisez 

grand et construisez vite ! » est devenu l'état d'esprit de nombreux membres de ces 



mouvements. Les succès fulgurants étaient, et sont encore d'une certaine manière, à l'ordre 

du jour. Cette mentalité n'a rien de biblique ! Une construction durable et à long terme devrait 

être plus honorée qu'une réalisation rapide. Malheureusement, ce n'est pas le cas. Il faut 

beaucoup plus de caractère pour construire une œuvre ou un ministère sur une longue 

période que pour diriger quelque chose qui se développe rapidement. 

Les faiblesses générales des mouvements passés à cet égard ont conduit de nombreux 

chrétiens à croire que les dons étaient ce qui qualifiait les gens pour le ministère. Le caractère 

et le cœur de Dieu ont été remplacés par d'autres priorités et motivations, ce qui a 

inévitablement conduit beaucoup à construire des royaumes personnels. Un cœur coopératif 

a été remplacé par un cœur compétitif. La prière d’enfantement et d’agonie (ndt : Galates 

4 :19 et Luc 22 :44)  a été remplacée par la force de nos dons. Enfin, et c'est probablement le 

plus tragique, le succès n'était pas mesuré par notre connaissance du Père, mais par notre 

notoriété. 

La vitesse, alimentée par l'ignorance, a foncé tête baissée, hors de contrôle et avec des 

messages erronés. Ahimaaz a dépassé le Kushite, et le roi a pleuré. Nous avions 

désespérément besoin d'un ajustement ; nos églises avant-gardistes et en pleine évolution 

tiraient fortement à hue et à dia. Dieu est en train de corriger cela. 

L'un des problèmes fondamentaux de cette philosophie du succès non biblique, outre l'orgueil 

et l'exaltation de soi qui lui sont inhérents, est que si une partie de notre vision, qui devient 

l'objectif de notre course, est née d'une ambition personnelle plutôt que du cœur de Dieu, 

nous courons bientôt pour nous-mêmes, et non pour le roi. Le zèle qui était à l'origine destiné 

à faire quelque chose pour Dieu peut facilement devenir un zèle pour rester couronné de 

succès. Ce changement peut être si subtil qu'il se produit souvent sans que nous nous en 

rendions compte. L'Église américaine compte de nombreux Ahimaaz ambitieux, des individus 

qui courent pour leur propre succès plutôt que pour satisfaire le cœur de Dieu.  

Une grande vision ne doit pas être notre point de départ. La vision, née du cœur de Dieu, doit 

être notre point de départ. Les questions que nous devons continuellement nous poser sont 

les suivantes :  

Dans quelle mesure est-ce que je comprends et m'identifie au cœur du Roi dans cette affaire ? 

Est-ce là, et uniquement là, ma motivation pour courir, pour construire ? Son cœur a-t-il été 

le berceau de ma vision ?  

Notre vitesse ou nos talents ne justifient JAMAIS notre course. 

Saint Hubert 



Hubert Lindsay, un homme très utilisé par Dieu aux débuts du mouvement charismatique, 

illustre parfaitement un ministère né du cœur de Dieu. M. Lindsay faisait partie du mouvement 

des « Jesus People ». Dieu s'est servi de ce mouvement pour amener des milliers de jeunes 

toxicomanes, sexuellement pervertis, désabusés et rebelles dans le Royaume de Dieu. Hubert 

Lindsay a fini par être surnommé « Saint Hubert ».  

Tout comme le roi David, qui n'avait pas été appelé par son père à rejoindre la « lignée des 

rois potentiels » (voir 1 Samuel 16), rien dans l'apparence ou la personnalité de Saint Hubert 

ne le distinguait des autres. Mais, tout comme David, il possédait quelque chose de plus 

important : le cœur de Dieu. 

J'ai eu un jour le privilège d'entendre M. Lindsay parler. Il a évoqué sa vocation à exercer son 

ministère à l'université de Californie à Berkeley et a mentionné les miracles et les conversions. 

Il a ajouté quelques touches d'humour, et nous avons tous ri, applaudi et acclamé. Mais ce qui 

m'a le plus marqué, c'est une remarque que Saint Hubert a faite en passant sur la façon dont 

son ministère à Berkeley avait vu le jour. 

« Je me sentais tellement accablé pour cette génération », a déclaré M. Lindsay, « que je 

parcourais les rues du campus, parfois toute la nuit, en pleurant et en intercédant pour ces 

jeunes perdus. Je suppliais Dieu de sauver ces jeunes gens. » Dieu avait donné à cet homme 

Son cœur pour une génération perdue. 

Le Seigneur a répondu à l'appel d'Hubert, parce qu'il venait de lui, et lui a donné un renouveau. 

Les historiens de l'Église s'accordent à dire que le mouvement des "Jesus people" a joué un 

rôle extrêmement important dans le renouveau des années 60 et 70. Et lorsqu'on remonte 

aux origines du mouvement, on aboutit invariablement à Berkeley, avec Saint Hubert Lindsay. 

Cependant, le fardeau de Lindsay lui a coûté cher. Son cœur brisé a conduit à des os brisés, et 

non à un salaire élevé ou à une congrégation nombreuse. Lindsay et sa femme ont été battus 

à de nombreuses reprises, poignardés, moqués et ridiculisés alors qu'ils prêchaient l'Évangile 

sur le campus. Sa femme a finalement souffert de lésions cérébrales à cause de cela, et Saint 

Hubert a perdu la vue à cause des coups. Ils portaient sur leur corps les marques du Seigneur 

Jésus (voir Galates 6:17). 

Les Lindsay nous illustrent le principe qui consiste à courir avec le cœur de Dieu, en laissant 

cela devenir notre passion et notre motivation pour le ministère. Ce cœur amène un 

renouveau pur, le préservant des débris de l'orgueil et des motivations égoïstes. 

Priez avec moi: 

Père, tout comme une voiture qui roule sur une route très fréquentée, les nids-de-poule que 

sont les ambitions et les désirs de réussite non satisfaits peuvent nous faire dévier de notre 



trajectoire. Avant même de nous en rendre compte, comme Ahimaaz, nous courons après 

notre propre épanouissement, et non le tien, filant à toute allure sur l'autoroute de la vie à la 

recherche de l'estime de soi et du succès. 

La passion pour Toi corrigera cela. Nous croyons que cela a commencé. À mesure que cela se 

poursuit, nos cœurs vont brûler pour Toi, et non pour notre propre épanouissement et la 

construction de nos royaumes personnels. La religion sera remplacée par la relation ; l'intimité 

avec Toi sera notre désir et le moteur de nos activités. Donne-nous Ton cœur pour les 

personnes perdues et blessées. Donne-nous Ton cœur pour les personnes brisées, blessées et 

désorientées. Donne-nous Ton cœur, même pour les rebelles. Brise nos cœurs pour eux - 

donne-nous beaucoup de ceux qui marcheront dans les rues, pleurant pour ceux qui sont si 

perdus. Au nom de Jésus, nous prions. Amen. 

Notre décret 

Nous décrétons que le cœur de Dieu est transmis à l'Église, nous rendant anonymes, sans 

visage et puissants. 

Lien vers les articles originaux en anglais 

 

Tous les messages de Dutch Sheets Ministries (DSM) et Give Him Fifteen™ sont fournis par DSM en anglais uniquement. 

DSM apprécie les généreux efforts bénévoles des traducteurs à travers le monde pour partager ces messages, mais DSM 

n'est pas en mesure de réviser ces traductions. Le texte ci-dessus en français est une traduction de bonne foi réalisée 

sous la responsabilité de l’Association SHAMAYIM, représentée par Jimmy et Ardoine Balazi. 

https://www.givehim15.com/

